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(EUVRES DE ROBERT SCHUMANN

FAUST (fragment de la seconde partie), pour piano.
A MA FIANCEE, lied, chant ef piano.
AU SOIR, pour piano.
MANFRED (invocation d'Astarté), déclamalion et piano.
OUWVERTURE DE « LE PARADIS ET LA PERI », pour piano.
LE PARADIS ET LA PERT (stropbes), chant et piano.
LE JOYEUX LABOUREUR, pour piano.
JAT PARDONNE, chant et piano.
VALSE, pour piano. ;
LES DEUX GRENADIERS, chant et piano.
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Morceau de moyenne difficulté.

MANFRED

(INVOCATION D’ASTARTE)

D’aprés le Po¢me de Lord BYRON Musique de Robert SCHUMANN
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NEMESIS
Par la puissance qu a brisé ta tombe profonde, parle a celui qui t'appela |
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MANFRED. Elle se tait; son silence est plus €loquent que %ﬁﬁﬁ — f —
né serait sa parole. : ’
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NEMESIS Ma puissance ne s'étend pas plus loin, o prince/ : )
Toi seul lu1 peux parler maintenant ! i1y = S—
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